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Pourquoi parler de BA®larus? Pourquoi ne pas parler de
BiA®lorussie?

Description

PrA©parer un dossier au sujet du BA®larus, demande de faire des choix linguistiques. Et
puisque des enjeux politiques et culturels sous-tendent ces choix, nous avons souhaitA©
expliquer ceux que nous avons faits. Voici pourquoi nous avons dA©cidA© d’employer le
terme de A«BA®larusA», nom du pays officiellement reconnu par 14?2 ?0ONU.

Ql{é??est-ce que Ie~BA©IarusA ? Et pourquoi ne pas parler plutA’t de i "
BiA®lorussie? Un dA©bat existe sur ces appellations et sur 'emploi de s i
leurs  dACrivA@s  (bAGlarusse, biA©lorusse,  bA®larussien, -
biA©lorussien). Ainsi, en France, plusieurs A©coles s’opposent depuis e o
la??introduction en 1991 du terme BA®larus par les autoritA©s du pays =~ .. e
nouvellement indA©pendant. Compte tenu de cette situation, nous o
avons fait un choix: depuis 2010 la rA©daction deA Regard sur |a?7Est  FEEnEG_—G-rE
Aa optA© pour I'emploi du terme internationalement reconnu de

A«BA®larusA» pour dA©signer cette rA©publique post-soviAGtique et de la??adjectif A«bAClarusse
A» pour dA©signer les institutions nationales et les habitants du pays. En outre, nous avons optA©
pour le terme A«bA®larussienA» pour dA©signer la langue slave, distincte du russe, et qui a le statut
de langue officielle dans ce pays. Sur une population de 9 millions et demi da??habitants, selon le
recensement de 2009, environ 53% des habitants du BA®©larus dA©clarent le bA®larussien comme
leur langue maternelle, mais seulement 23% en font un usage quotidien. Da??autres sondages
indA©pendants fournissent des chiffres bien plus bas. La??emploi du terme A«BiA®lorussieA» sera lui
seulement employA®© pour dA©signer ce pays au sein de I'URSS (1922-1991), en tant que
rA©publique socialiste soviAGtique de BiA©lorussie.

BA®larus ou BiA©lorussie?

En France, la Commission nationale de toponymie, les ministA'res des Affaires AGtrangA'res et de
la??A?ducation nationale, 1a??AcadA©mie franA8aise, 14??Institut gA©ographique national (IGN) et la
Commission gA©nACrale de terminologie et de nA®©ologie recommandent la??usage de
la??appellation de A«BiA©lorussieA» pour dA©signer ce pays.
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Historiqguement parlant la rA©alitA© est bien plus complexe. Ainsi, Virginie Symaniec nous explique
que A«ca??est dans le cadre de la??empire de Russie que naissent les concepts modernes de
A«BieloroussiA aA» (en russe) et de A«BielarousA» (en biA®lorussien), lesquels ne recouvrent ni les
mA2mes territoires ni les mA@mes populationsA». Le terme A«BielarousA» a lui AOtA© formA®© A partir
de A«BielaA a RousA» (Rous blanche), expression apparue au Xlle siAcle, laquelle, contenantle mot
A«RousA», relie le BA®larus A A«la Rusa?? originelle, mA©diA©vale, qui rA©unissait en un
mA2me peuple les Russes, les BiAClorusses et les UkrainiensA»[1].

Cependant, au XVllle siAcle, la Russie (RossiAa) politique, peuplA©e par les Russes (Rousskie) fait
son apparition, A la place de la Moscovie. Le pouvoir, alors situA© A Saint-PA®tersbourg, fit en sorte
que le mot russe (RossiA™a) remplace systA©matiquement celui qui le prA©cA©dait (Rous) pour
dACsigner les terres prises A la Pologne. Et comme le nom pouvait Adtre traduit par A«Russie
blancheA», les autoritA©s tsaristes donnaient ainsi la??impression que le BAGlarus na??ACtait
qua??un territoire de la Russie comme les autres. D’aprA’s V.Symaniec et J.-C.Lallemand, A«
le terme de BiA®lorussie renvoie A la notion de russitA© et prA©sente donc un caractA're
IA©gA rement discriminatoire, comme si 1a??on parlait da??une sous-catA©gorie de Russes.A»[2].
Par respect pour la??identitA© nationale et culturelle des habitants du pays, nous avons donc choisi
de nous abstenir da??utiliser le terme de A«biA©lorusseA» pour les dA©signer.

Le nom de BA®larus est la transposition en franA8ais d’'une transcription allemande du nom que le
gouvernement de Minsk a imposA© A I'ONU dA’s son indA©pendance en 1991[3]. Notons que ce
terme avait AOtA© briA"vement utilisA© sous la??occupation allemande pendant la Seconde Guerre
mondiale[4]. En anglais, le terme A«BelarusA» est employA© depuis 1991 de maniA‘re univoque. En
franA8ais, I'emploi du terme est considAGrA© comme imprA©cis par certains spAGcialistes[5]. La
Commission de toponymie refuse pour le moment de revoir sa position: s’il fallait reprendre ce terme,
alors il faudrait le transcrire en franA8ais A«BielarousA». Faute de mieux,A Regard sur |a??Est
A emploie A«BA®©larusA» pour dA©signer le pays, considA©rant que ca??est la forme la plus proche
de la??appellation demandA®©e par le pays. Par ailleurs, si le mot BA®larus a timidement fait son
entrA©e dans la presse franA8aise (Le Nouvel observateurA du 29 mai 2014), il est dA©JA employA©
au QuAGbec, ainsi que l'adjectif bA®larussien pour dA©signer la population du BA®©larus[6]. La
rA©daction a toutefois choisi ici de rA@server cet adjectif A la langue, mais d’utiliser 1a??adjectif A«
bAClarusseA», suivant le modA’le allemand, pour dA@signer la population du pays et les institutions.
Ce terme a dAGJA AGIA® utilisSA© entre autres par le siteA france-belarus.comA tout comme par la
presse francophone belge ou par la version franA8aise de la radioA La Voix de la Russie.

Choix de translittACration des toponymes et des noms

Dans ce dossier, la rA©daction a choisi de donner la prioritA© au bA®larussien dans la
translitACration des toponymes et des noms pour accorder de la visibilitA© A cette langue
mA®©connue et la distinguer clairement du russe[7]. Seront translittA©rA©es pour cela les
dA©signations en bA®©larussien A«soviAGtisA©A»[8], ca??est-A -dire postACrieures A la rA©forme
de 1933, qui correspond A la norme aujourd’hui enseignA©e A I'A©cole. Cependant, il existe d’autres
normes orthographiques de cette langue, qui font rA©fA©rence A des A©poques ainsi qua??A des
visA©es politiques diverses. En effet, quiconque utiliserait laA tarachkievitsaA (da??aprA’s BranislaAt
Tarachkievitch, du nom de la??auteur de la premiA"re grammaire moderne du bA®©larussien, publiA©e
A Vilnius en 1918), revendiquA©e par certains milieux nationalistes, serait qualifiA© da??opposant au
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prA©sident A.Loukachenka. La graphie rA©formA©e de 1933 est plus proche du russe que laA
tarachkievitsa: par exemple le prA©nom Aliaksandar et la ville de Harodnia en bA®larussienA

tarachkievitsa, sa??orthographient Aliaksandr et Hrodna en bA®larussien rA©formA© (graphie

employA©e dans ce dossier), mais Aleksandr et Grodno en russe, graphie A laquelle un lectorat
francophone est certes plus habituA©. Ca??est la version AGtablie en 1933 qui A«sert aujourda??hui
de rA©fAGrant symbolique A la nation biA®lorusse, par opposition A la langue et A la nation russe
A»[9]. C’est donc celle qui est utilisA©e ici.

Carts administrative du Bélarus
ttenie

Letto

.......

Le tableau de translittACration imposA© a AOtA© dA©fini sur la base de celui qui est
gAonAcralement utilisA© dans les langues slaves A©crites avec la??alphabet cyrillique et notamment
les normes internationales de translittA©ration du bA®©larussien en franA8ais. Celles-ci s’A©cartent
fortement de |a??alphabet dit A«latsinkaA», translittA©ration en alphabet latin du bA®larussien,

utilisA©e de la fin du XVlle siA'cle au dA©but du XXe siA'cle. Cependant, des signes
supplA©mentaires ont AOtA© ajoutA©s pour rendre compte des spA©cificitA©s du bA®©larussien
mA2me s’ils ne sauraient pas toujours traduire les sons parfaitement en franA8ais. Ca??est le cas de
A«N?A», A«ouA» court, un son proche du A«wA» anglais. Lettre propre A la langue bA®©larussienne,
nous avons choisi de la transcrire A«AlA» suivant la proposition de V.Symaniec, J.-C.Lallemand et
A.Goujon[10]. Par ailleurs, le A«D3A» est transcrit, surtout en dA©but de mot, par h, son proche de
la??anglaisA horse. Enfin, nous avons choisi de ne pas retranscrire le signe mou.

NotesA :

[1] Alexandra Goujon, Jean-Charles Lallemand et Virginie Symaniec (dir.) ,A Chroniques sur la
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A ou bien A lireA Mikalai Kliashchuk & Kanstantin Tsedryk, A«Le paradoxe linguistique au BA®larus,

Le BA®larus sans le bA®larussienA», UniversitA© Western Ontario, Canada, 2006.
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[9]A Ibid. note 5, p. 23

[10]A Ibid. note 1, p. 3.
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